258 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 3

faire rauauder vn malotru bateau pour trois perfonnes
au plus, qui n’euft fceu faire trois lieiies continuelle-
ment en mer, qu'il ne fuft pery, tant il faifoit d’eau.

Or la chaloupe eftant prefte, & appareillée, le P.
Biard s’en alla premierement en haut contre la riui-
ere auec leur feruiteur, & vn tiers qui fe ioignift a
eux, appellé Iean Baptifte Charpétier. Ilsallerent a
la quefte du gland, & des racines. Ces racines font
appellées en Sauuageois Chiguebi, & s’engendrent vo-
lontiers aupres [213] des chefnes. Elles font comme
des truffes, mais meilleures, & croiffent fous terre
enfilées 1'vne a 1’'autre en forme de chapelet. Ilyen
a beaucoup en certains endroits. Vray eft qu’il eft
bien difficile d’aller aucune part ot les Sauuages
n’ayent de ja foiiill¢, par ainfi on n’en trouue guieres
que des bien petites. Et encores faut-il bien trauail-
ler pour en viure vn iour.

Apres auoir couru en haut contre la riuiere pour
les glands, & racines, il s’en alla a I’'Eplan. Eplan
ou Epela eft vn petit poiffon cdme les fardines de
Roii€, qui venat de la mer, fraye contre certains
ruiffeaux fur le commencement d’Auril. Il y en a
vn A quatre lieiies de 1'habitation de Port Royal, qui
aucunesfois en fourmille tout en ce temps 12. Pour
cefte caufe les Sauuages aufli s’y vont cabaner, & en
viuent.

[214] Apres I’Eplan fuccedent les Harencs, qui
frayent de mefme en vn autre riuiere. Le P. Ene-
mond Mafsé entreprit cefte pefche des harencs, &
apres celle-cy celle de moliies, ja le mois de May
eftant venu. En cefte fagon nous boutames le temps
(comme 1’on dit) auec les efpaules; ou plus toft auec
les pieds & bras, trainants noftre miferable vie iufques
a ce que le nauire arriua. Le voyage, & route du-
quel il nous faut reprendre de plus haut.



